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vure,eHe aboutit soit exactement au milieu du lobe, soit un j)eii sur le

côté. Une symétrie bilate'rale, dont l'axe est la nervure principale du lobi;

médian . semble donc présider à l'ordonnance de ces feuilles. Notre em-

preinte ressemble beaucoup aux jeunes l'euilles de divers Orenpanax à feuilles

glabres, notamment à : Orcopanaw Ihimbohitianuin Pin. (Hb. du Muséum :

échantillon provenant de Caracas, dans le Venezuela, rapporté par Bonp-

iand); Aralia (Oreopanav) Jloribunda. H. Bk. ( Hb. du Muséum; Venezuela

Almacpuîr, Bonpland n" -joy'i). Les jeunes feuilles de divers Orenpanax

sans nom provenant du Venezuela (voyage de Scldini , Hb. j.inden.

Luxemboiu-g, n" i534 et d'autres sans numéro) sont aussi li'ès voisines de

notre fossile. En nous appuyant sur ces similitudes dans la forme des lobes

et dans la nervation, nous |)roposons pour cette feuille le nom d'Oreopaiiax

sezannense.

S'JR (JVELQCES MiyÈUAVA SECUISDAIHICS DUS HUCHES HASItJUES

DE LA RIVE SEPTEyTRIOyALE DV Lac SUPERIEUR [MnSESOTA)

,

PAR Alex. N. Winchkll.

( LABOItAIOUtE DE M. A. LaCRUIX.)

Les diabases et les {jabbios de la côle seplenirionale du Lac Supéiieiu',

dans l'Ktat du Minnesola , renferment en assez grande abondance des miné-

raux secondains a]iparleuant principalement au groupe des zéolites. Cts

minéraux se trouvent aussi eu nodules libres dans le sable du rivage du lac;

ils proviennent de la destruction des roches précédentes. L'aJjsence de for-

mes géométriques dans ces mim'raux fibreux ou lanielleux a laissé jiisipi'ici

planer de linci'rlilude sur leur vé'rilable nalure. Pendant mon séjour dans

le laboratoire du professeur A. Lacroix, au Muséum d'Histoire naturelle, je

me suis proposé d'étudier les matériaux que j'ai recueillis dans les divers

{•isements de mon pays.

McsoUtc. —Cette zéolife est la plus abondante dans celle n-p^ion; elle est

blanche, avec souvent une leiule rosée ou verte; la sincluie est finement

fibreuse, avec, en outre, alternance de zones concenliiques, diversement co-

lorées. La compacité du minéral, sa structure fibreuse le font tailler <'( uti-

liser connue piei're précieuse, ayant les chatoiements de l'œil de chat.

Depuis le travail de Peckham et Hall, ce minéral est «lésigné comme

thomsonile : les propriétés opti(|ues permettent aisf'inenl de le distinguer de

la thomsnnitc véritable (pii se trouve dans la même r('};ion en libres plus

grosses. Les nomlueux éciiantillons que j'ai étudiés possèdent les mêmes

propriétés que la mésolite d'Islande, telles quelles ont été établies par

M. A. Lacroix''', c'est-à-dire, plan des axes optiques presque perpendicn-

^'> Miiiérnlogit' de le France i;t des Cnhniies . Il, p. r'77, 1^97-
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lairos à riilloupeiiient des (iljres, birélVingeuce très faihii' duiis la zone d'al-

lonpcmenL, avec très petits angles d'extinction par rapport à l'axe vertical.

L'angle 9 V est très grand, la densité est de a. 9 6.

Gisements principaux : Terrace Point (Baie Good Harbor ) à Touesl de

Grand-Marais et, de là, vers l'ouest, jusLpi'à la rivière Poplar; Baie des

Lovere, chute de la Gooseberry, baies Pork, Beaver, Agate, etc.

Thomsonite. —La tUotnsonite se trouve en masses plus grandes tjue la

mésolite; elles sont régulières, jamais globuleuses: les libres sont larges,

blanches. Les propriétés opticpies qui permettent facilement le diagnostic

différentiel d'avec la mésolite consistent surtout dans l'extinction longitu-

dinale des fibres de la thomsonite, leur biréfringence notablement |)lus

grande , la petitesse de l'angle 9 V.

Gisemenls principaux : Island Mine (Gliippewa Harbor, Scovill's Point

î» 9 milles sud-ouest de Locke's Point); Terrace Point (près Grand-Marais),

rivière Poplar (avec mésolite). Beaver bay (dans anorlliosite), etc.

Lintoiiitc. —Ce minéral est associé aux deux zéolites précédentes à Grand-

Marais. Klle forme de petites masses verdâtres, compactes, translucides,

vertes à aspect vitreux.

Les analyses suivantes ont été faites (i) par Miss Lint(»n. (9) par

F. L. Sptrrv.
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hi lùjodiciio. L'aïKiIvst' a iiionlré que c'est un silicate traliuninium , de fer,

(le calcium et de sodium, contenant 7.22 p. 100 d'eau : il serait à désirer

(|ue de nouvelles analyses en soient faites; le mimu'al étant généralement

riche en inclusions variées (quartz de lessite, etc.), l'analyse publiée en

i85i, sans élude ïnicroscopi(jue préalable, ne peut servir à calculer la

Inrmule de cette substance. Son individualité commeminéral distinct paraît

bien établie par l'élude des proj)riétés optiques qui la rapprochent de la

Ihoiiisonite, mais avec indice de réfraction plus élevé et extinction nettement

(ibli(pic des libres; il existe un pléochroïsme net dans les teintes vertes,

Jncksonite. —J'ai étudié un échantillon de la jacksonite de Tlsle Royale

(pie possède la collection du Muséum (65.8) : c'est une substance d'un

blanc rosé, conq)acte, très tenace, à structure très finement fibreuse; sa

densité est de 2.68 (Whitney a doun(' 2.881 ).

An microscope, on constate (pie les libres sont toutes de signe positif;

leur extinction parait se ïaiiv à peu près parallèlement à leur allongement;

la biréfringence est voisine de celle de la lintonite : ce minéral a donc des

propriétés difS'rentes de celles des autres zéoliles éludii'es plus haut. Whitney

a d(Vrit la substance comme un silicate d'aluminium el de calcimii : il
y

aurait lieu de reprendre l'analyse chimique de ce miiu-ral, qui est hydiat('.

Tliatik. —En terminant, je m'occuperai du niin(''ral (b'crit par Owen

sous le nom de tkalitc , el dans lequel il avait cru trouver un nouvel ('h'ment,

II- llialium. Dana idcnlilic; celle substance avec la saponite.

La llialite <.'st lui min('ral tendre , au loucher onctueux; il se coupe au

iniilfaii: il abond(! ;i r<'nd»(»u(bun' de Knifc Hiver, à nu'-cheniin entre

knilV' lîi\i-r et \galc l>ay, à rend)ouchure de la Goosebery. el particnlii'n;-

iiH ni dans les roches très altérées. Cette substance est d'un blanc rose;; elle

est i-areunnit grise , g('n('ralement li'ès riche en autres min(M'aux secondaires

((alcitc cpiarlz. laumonlile).

La densité est de 2. 20. .l'ai fait faire l'analyse suivante par M. Li'-vi-

JL l'ease :

SiO- li-'.M; \\H)' 7.:i7; Ke-O •:.():>; M-O 9:.\.-'.iy. CM) ô.ôa: \i.'() clUi;

k-O 0.19: H^O iH.iH = ç)9.i)'i.

L"e\anien microscopique fait voir que la thalite a une structure ver-

micul(»e, rappelant celle de la kaolinite. de certaines chiorites (helminthe),

mais les élénients des groiqtemenls vermiculés sont des libres |)lnt(jl ([ue des

lamelles; elles sont evlrèmement enchevèln'es les lUies dans U's autres. La

bissectrice aigiii; es! |)osilive (ng) et parallèle à ralhmgenienl des libres;

l'angle 2V est pelit, nuiis n'a pu «Hre mesuré exactement k cause delà

petitesse des crislaiix. (les dillérenles propriétés monlrcnt «pie la tlialile ne

diffère pas essentiellement de la saponite.


